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Résumé

Les auteurs ont récemment retrou-
vé un manuscrit météorologique 
français resté jusque-là ignoré des 
scientifiques. Il contient les rele-
vés effectués entre décembre 1856 
et décembre 1860 par Louis Furet 
(1816-1900), prêtre de la Société 
des Missions étrangères de Paris, sur 
l’île d’Okinawa, dans l’archipel des 
Ryūkyū (aujourd’hui département 
d’Okinawa, Japon). En marge de 
ses observations météorologiques, 
le Père Furet a également relevé et 
décrit avec minutie tous les trem-
blements de terre qu’il a ressentis 
sur son lieu de résidence. 

Cet article présente la liste complète 
des tremblements de terre observés 
par le Père Furet au cours d’une pé-
riode qui va de mars 1857 à août 
1860. Les informations détaillées 
qu’elle contient, complétées par 
deux autres sources missionnaires, 
accroissent considérablement notre 
connaissance de la sismicité des îles 
Ryūkyū au milieu du XIXe siècle.

Situation géologique du Japon 
et tremblements de terre

Le mouvement des plaques 
dans le Pacifique est respon-
sable des tremblements de terre 
et de l’activité volcanique dans 
la zone connue sous le nom de 
« Ceinture de feu ». Le Japon est 
un archipel volcanique situé à la 
rencontre de quatre plaques  : la 
plaque eurasienne à l’ouest, avec, 
du nord au sud, ses sous-plaques 
de l’Amour, d’Okinawa et du 
Yangtsé, la plaque philippine au 
sud, celle du Pacifique à l’est et 
celle d’Okhotsk au nord.

L’émergence des îles du Japon 
résulte, d’une part, de la subduc-
tion de la plaque philippine sous 
la plaque continentale de l’Amour 
et la plaque d’Okinawa au sud, 
d’autre part, de la subduction de 
la plaque Pacifique sous la plaque 
d’Okhotsk au nord.

Ces plaques sont à l’origine de la 
fosse des Ryūkyū, à la rencontre 
de la plaque philippine et de la 
plaque d’Okinawa, et de la fosse 

d’Okinawa, à la rencontre de la 
plaque du Yangtsé et de la plaque 
d’Okinawa.

Les mouvements de plaques 
induisent les fréquents tremble-
ments de terre de faible intensité 
ressentis à travers les îles et, plu-
sieurs fois par siècle, des séismes 
destructifs qui entraînent souvent 
des tsunamis (Barnes, 2003).

Le tremblement de terre de 
Yaeyama du 24 avril 1771 (Mw

1= 
8.0), malgré la faiblesse relative 
de la secousse au sol, a généré un 
tsunami d’une hauteur maximale 
de 30 mètres qui a causé d’impor-
tants dégâts dans la partie sud de 
l’archipel des Ryūkyū. On estime 
que ce désastre a fait périr envi-
ron 12  000 personnes dans les 
sous-archipels de Yaeyama et 
de Miyako (Nakamura, 2009  ; 
Ando, Nakamura & Lin, 2013).
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Les tremblements de terre au 
Japon au cours de l’ère Ansei 
(1854-1860)

Parmi les principaux tremble-
ments de terre ressentis au Japon 
vers le milieu du XIXe siècle fi-
gurent le séisme d’Ansei-Tōkai 
(8.4 MK

2) du 23 décembre 1854, 
celui d’Ansei-Nankai (8.4 MK), 
survenu le lendemain, et celui 
d’Ansei-Edo (6.9 MK) du 11 
novembre 1855 (Kawade Shobō 
Shinsha Editorial Team, 2007). 
Le séisme de Hietsu du 9 avril 
1858 (7.0 MK), dans la partie du 
département de Gifu limitrophe 
de celui de Toyama, causa égale-
ment des glissements de terrain. 
Il aurait entraîné la mort de 200 
à 300 personnes (Usami, 1979). 
Mais ni le séisme de Hietsu, ni ce-
lui survenu peu après, le 23 avril 
1858, à Ōmachi, dans le dépar-
tement voisin de Nagano, n’ont 

été ressentis par le Père Furet qui 
résidait alors à Naha, sur l’île 
d’Okinawa, à environ 1 500 kilo-
mètres de leurs épicentres.

Usami (1979) donne une liste dé-
taillée des tremblements de terre 
survenus au Japon entre 599 et 
1975 et ayant causé des dégâts. 
Des treize tremblements de terre 
qu’il recense pour la période al-
lant de mars 1857 à août 1860 
(les numéros 265 à 277, p. 416), 
aucun n’a non plus été ressenti 
par le Père Furet à Okinawa.

Avant le Père Furet, quatre mis-
sionnaires avaient déjà séjourné 
à Okinawa, trois missionnaires 
catholiques français, de la même 
société que Furet, entre 1844 et 
1848, et un missionnaire protes-
tant britannique, Bernard Jean 
Bettelheim, de 1846 à 1854. 
Les Français n’ont laissé aucune 

mention de tremblements de 
terre dans leurs lettres ou jour-
naux. Bettelheim, par contre, 
en signale quatre dans son jour-
nal (Bettelheim, 2005, p.  212  ; 
Bettelheim, 2012, p.  159, 166, 
538). Il n’est pas inintéressant, 
pour compléter cette étude histo-
rique, d’en donner ici l’essentiel :

25 février 1847  : «  A shock of 
earthquake, taking place about 
11 o’clock 32 min. a.m. It was 
scarcely of half a second duration 
[…] small rain & comparative 
calm wind. »

27 août 1852  : «  This evening 
about 9 o’clock, we experienced a 
shock from west eastward, lasting 
perhaps 3 seconds, stronger than 
any earthquake we previously ex-
perienced here. »

10 septembre 1852  : « This day 
ten minutes past two o’clock 
p.m., we experienced an earth-
quake lasting at least 12 seconds, 
& consequently the longest we 
experienced here.  » Dans la cir-
constance, Bettelheim fait une 
autre observation méritant d’être 
relevée : « We found the servants 
catching hold on the branches 
of the large banyan tree thus to 
make sure against sinking into 
the ground, if it open. »

28 octobre 1853, vers le milieu 
de l’après-midi, à une heure non 
précisée  : «  Earthquake lasting 
perhaps 5-6 seconds. »

Dans le Kyūyō, une des chro-
niques officielles du royaume des 
Ryūkyū, on peut lire que, dans 
la onzième année du règne du 
roi Shō Tai, « entre le 8e et le 12e 
mois (approximativement de sep-
tembre 1858 à janvier 1859), il 
y eut de fréquents tremblements 
de terre. Durant cette période, 
la terre tremblait sept à huit fois 
ou cinq à six fois en un jour et 
une nuit. Parfois on entendait un 
bruit fort (venant de la terre)  » 

Fig. 1. ‘Carte tectonique du Japon’ par Sting et P. P. Tom (https://
fr.wikipedia.org/wiki/Sismicité_au_Japon)
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(Kyūyō, vol. 22, entrée n° 2038).

Le tremblement de terre de no-
vembre-décembre 1860 ressenti 
à Taipei, Hsinchu et Miaoli, 
sur l’île de Taiwan, se trouve en 
dehors de la période d’observa-
tion du Père Furet (Ng, Angelier 
& Chang, 2009  ; Tzeng & Yeh, 
1989). Signalons aussi que la 
liste établie par le National 
Astronomical Observatory of Japan 
(NAOJ) n’inclut aucun tremble-
ment de terre concernant les îles 
Ryūkyū pour la période corres-
pondant aux observations du 
Père Furet.

Louis Furet, un missionnaire 
formé aux sciences

Louis Furet est né en 1816 à 
Commer, un petit village du 
département de la Mayenne 
(France). Après des études au col-
lège de Mayenne, il entre en 1837 
au grand séminaire du Mans et 
reçoit la prêtrise en mai 1839. 
Dès 1836, il enseigne les sciences 
naturelles au petit séminaire de 
Précigné, dans le département de 
la Sarthe. Il se passionne notam-
ment pour la paléontologie et la 
collecte de fossiles, activité très 
en vogue à cette époque. Sur les 
conseils de l’évêque du diocèse, 
et bien qu’il soit déjà âgé d’une 
trentaine d’années, il se rend à 
Paris pour approfondir sa for-
mation scientifique. De 1845 à 
1847, il suit des cours au Collège 
Stanislas, où en même temps il 
remplit la fonction de préparateur 
en physique, chimie et sciences 
naturelles, et à la Sorbonne. En 
juin 1847, il obtient le diplôme 
de bachelier ès sciences mathé-
matiques, en vertu d’un certificat 
d’aptitude accordé par les auto-
rités de la Faculté des sciences. 

Il retourne ensuite enseigner au 
petit séminaire de Précigné.

En 1852, à l’âge tardif de trente-
six ans, il choisit de devenir mis-
sionnaire et entre au séminaire de 
la Société des Missions étrangères 
de Paris, rue du Bac. Durant l’an-
née qu’il passe à Paris, il noue des 
relations au Muséum d’histoire 
naturelle, au Collège de France 
et à l’Académie des sciences. Il 
fait la connaissance, en particu-
lier, du géologue et fondateur 
de la Société météorologique de 
France, Charles Sainte-Claire 
Deville. À l’instar des jésuites 
mathématiciens de Pékin, et 
bien que cela fût assez peu dans 
la tradition des Missions étran-
gères, Furet entretient l’espoir 
de mettre à profit ses connais-
sances scientifiques pour gagner 
l’estime des autorités et susciter 
ainsi leur intérêt pour la religion 
chrétienne3. Il sera aussi un cor-
respondant très actif de la Société 
zoologique d’acclimation et de la 
Société d’ethnographie.

En janvier 1853, sollicité par l’en-
tremise du supérieur du séminaire 
des Missions étrangères, le 
ministre de la Marine et des 
Colonies accorde à Furet les ins-
truments de météorologie dont 
il a demandé le prêt pour faire 
des observations sur son lieu 
de mission, qu’il pense alors 
devoir être la province chinoise 
du Sichuan. Les instruments, et 
quelques livres, sont mis à sa dis-
position par le Dépôt des cartes 
et plans de la Marine. Le 19 avril, 
Furet quitte Paris à destination 
de Hong-Kong. Après des es-
cales à Singapour et à Manille, 
il y débarque fin octobre 1853. 
Le Sichuan restant inaccessible 
aux étrangers, le procureur de la 
Société des Missions étrangères à 

Hong-Kong préfère l’affecter à la 
mission du Japon dont l’ouver-
ture au commerce occidental, 
après le traité d’amitié conclu 
en mars 1854 par les Etats-Unis, 
apparaît désormais imminente. 
Pour le moment, cependant, la 
mission du Japon demeure can-
tonnée dans les îles Ryūkyū, où 
trois prêtres des Missions étran-
gères ont déjà vécu entre 1844 
et 1848. Furet, accompagné de 
deux confrères, arrive le 26 février 
1855 à Naha, le port principal de 
l’île d’Okinawa, communément 
appelée à l’époque «  Grande île 
Lou-tchou  »4. La diffusion de la 
doctrine chrétienne y étant inter-
dite, l’étude des langues chinoise, 
japonaise et ryūkyū sera la prin-
cipale occupation des mission-
naires envoyés sur cette île.

Deux mois plus tard, en mai 
1855, Furet a la surprise d’être 
invité à se joindre à l’expédi-
tion française envoyée au nord 
du Japon dans le cadre des opé-

Fig. 2. Louis Théodore Furet 
(1816-1900), missionnaire apos-
tolique au Japon. (Source  : ar-
chives des Missions étrangères de 
Paris).

3 Il se fera ainsi envoyé un télégraphe électrique à Okinawa par ses soutiens en France.
4 Ou Lieou-Kieou, Loo-choo et autres variantes de la prononciation chinoise de ce nom. Ryūkyū en est la 
prononciation japonaise. Le nom Okinawa n’entrera véritablement dans l’usage des Occidentaux qu’après 
l’annexion complète de ces îles par le Japon en 1879.
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rations franco-britanniques 
contre les navires russes, sur ce 
qui constitue le front extrême-
oriental de la Guerre de Crimée. 
Il accepte cette invitation qui lui 
permet d’aller examiner les pos-
sibilités de s’établir à Hakodate 
sur l’île d’Ezo, bientôt appelée 
Hokkaidō, où déjà relâchent oc-
casionnellement des navires occi-
dentaux. Malheureusement pour 
lui, dans la rade de Nagasaki où 
s’est regroupée l’escadre française, 
le commandant de l’expédition 
lui signifie qu’il ne peut rester 
à bord d’un navire de guerre en 
opération, et il se voit contraint 
de regagner Hong-Kong. Il y 
demeure de juillet 1855 à avril 
1856. Il est alors de nouveau 
convié à participer à une expé-
dition française qui, cette fois, 
le conduit à Hokkaidō et jusque 
dans la manche de Tartarie. De 
retour sur la côte chinoise en août 
1856, il retrouve Okinawa deux 
mois plus tard, le 26 octobre. Il y 
séjourne sans discontinuité pen-
dant six ans, jusqu’en octobre 
1862.

Après avoir quitté Okinawa, 
Furet sera envoyé à Nagasaki 
en janvier 1863. C’est lui qui 
dessina les plans de la première 
église construite dans cette ville 
au XIXe siècle. Il enseigna les 
mathématiques et les sciences 
dans l’école créée par le gouver-
nement shōgunal pour introduire 
les langues et les savoirs occi-
dentaux. En 1867, il fut affecté 
à l’arsenal de Yokosuka, fondé 
par les Français deux ans plus 
tôt, en tant qu’aumônier du per-
sonnel et enseignant auprès de 
jeunes Japonais. Il s’occupa aus-
si de la paroisse de Yokohama. 
Découragé par les bouleverse-

ments politiques et sociaux en-
gendrés par la Restauration de 
Meiji (1868), il abandonna les 
Missions étrangères et le Japon en 
octobre 1869. Revenu en France, 
il fut intégré à son diocèse d’ori-
gine, la Mayenne, où il devint 
chanoine honoraire de la paroisse 
Notre-Dame des Cordeliers à 
Laval (Beillevaire, 1999).

Les observations 
météorologiques et 
sismologiques du Père Furet 
aux îles Ryūkyū 

Les observations météorolo-
giques effectuées par le Père Furet 
suivent les normes adoptées lors 
de la première Conférence mari-
time qui s’est tenue à Bruxelles en 
août et septembre 1853, sous la 
présidence d’Adolphe Quetelet, 
directeur de l’observatoire de 
Bruxelles (Conférence maritime 
tenue à Bruxelles pour l’adoption 
d’un système uniforme d’observa-
tions météorologiques à la mer, 
1853). Alexandre Delamarche, 
ingénieur hydrographe de la 
Marine, y représentait la France. 
C’est lui qui calibra avec soin 
les instruments confiés au Père 
Furet par le Dépôt de la Marine. 
Bien que l’observation des trem-
blements de terre ne soit pas 
mentionnée dans le rapport 
de la Conférence maritime de 
Bruxelles, on note qu’elle est re-
commandée, avec celle de divers 
autres phénomènes, dans des 
publications de l’époque, comme 
par exemple dans l’Annuaire 
météorologique de la France pour 
1851 (p. xi), afin d’apporter « des 
éléments de discussion propres à 
éclairer des points obscurs de la 
Météorologie et de la Physique 
du globe  ». Les auteurs de l’An-

nuaire ajoutaient, comme Furet 
s’y est appliqué, «  [qu’]il serait 
utile de donner autant que pos-
sible les observations météorolo-
giques correspondantes ».

Lors de leur débarquement à 
Okinawa en février 1855, Furet 
et ses confrères s’installèrent dans 
la « bonzerie d’Amiku », le petit 
monastère, nommé Seigenji, du 
quartier d’Ameku, dans le village 
de Tomari, situé tout près de la 
mer à la lisière nord de Naha. 
C’est là qu’avaient vécu leurs 
prédécesseurs de 1844 à 1846. 
Le manuscrit du Père Furet 
nous apprend qu’il y fit ses pre-
mières observations météorolo-
giques du 2 avril au 4 mai 1855. 
Interrompues par son départ 
pour Nagasaki et son retour forcé 
à Hong-Kong, elles ne reprirent 
que le 18 décembre 1856, un 
mois et demi après qu’il a remis le 
pied à Okinawa. Entre temps, la 
Marine française avait signé une 
convention avec le royaume des 
Ryūkyū et les conditions de vie 
des missionnaires s’étaient sensi-
blement améliorées5. Ils avaient 
laissé le monastère d’Ameku et 
habitaient une maison qu’ils 
s’étaient fait construire sur la 
colline Matsuo à Kumemura, un 
ancien village, devenu un quar-
tier de Naha, où vivaient des 
descendants de colons chinois 
(Beillevaire, 1999). De décembre 
1856 à septembre 1858, sans 
presque aucune interruption, 
Furet effectua cinq fois par jour 
des relevés météorologiques qui 
sont consignés sur des feuilles 
mensuelles, une pour chaque 
heure de relevés. Il calcula éga-
lement des moyennes journa-
lières qui sont portées sur des 
feuilles appelées par lui « résumé 
du mois  ». Par ailleurs, pour 

5Le royaume des Ryūkyū était tributaire à la fois de la Chine et du Japon, par l’intermédiaire du fief de 
Satsuma, situé au sud de Kyūshū. Si la tutelle chinoise était connue des Occidentaux depuis longtemps, 
celle du Japon, beaucoup plus contraignante, ne fut découverte par eux que progressivement au cours des 
années 1840-1860. L’annexion officielle du royaume par le Japon débuta en 1872, et en 1879 il fut rem-
placé par le département d’Okinawa.
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les années 1857, 1858, 1859 et 
jusqu’en septembre 1860, on 
trouve des feuilles annuelles, que 
nous appelons «  feuilles de syn-
thèse », sur lesquelles sont notées 
les moyennes mensuelles. C’est 
principalement sur ces feuilles de 
synthèse que sont listés et décrits 
les tremblements de terre obser-
vés par Furet. Pour les années 
1857 et 1858, ces informations 
sont reprises des résumés men-
suels.

À peu près une fois par an, en 
fonction des navires qui venaient 
mouiller à Naha, Furet a envoyé 
les résultats de ses observations 
météorologiques à Charles Sainte-
Claire Deville, de l’Académie des 
sciences. Celui-ci les présenta à 
la séance de l’Académie du 21 
février 1859, et il en fit paraître 
un résumé très succinct, pour 
la période allant de décembre 
1856 à septembre 1858, dans les 
Comptes rendus hebdomadaires des 
séances de l’Académie des sciences 
(Furet, 1859-b). Dans cette pu-
blication, est jointe aux données 
météorologiques une liste des 
tremblements de terre observés 
par Furet en 1857 et 1858, soit 
onze secousses au total sur une 
période de vingt-deux mois.

Furet lui-même eut l’occasion 
de faire état de la fréquence des 
tremblements de terre pendant 
les premiers temps de son séjour 
à Okinawa dans une notice sur 
les ressources naturelles, la mor-
phologie et les fossiles de cette île 
qu’il adressa, à la date du 5 juillet 
1858, au secrétaire perpétuel de 
l’Académie des sciences, Élie de 
Beaumont. La notice fut présen-
tée à la séance de l’Académie du 
7 février 1859 et publiée dans ses 
comptes rendus (Furet, 1859-a) :

«  Je ne dois pas, en faisant 
connaître le terrain de Lou-
Tchou, oublier une chose qui 

peut avoir son importance, c’est 
que les tremblements de terre sont 
fréquents  ; les secousses sont très 
sensibles, cependant il n’y a pas 
de dégâts. Du mois de mars 1857 
au mois de février inclusivement 
1858, j’en ai observé six dans les 
mois suivants  : mars, avril, oc-
tobre, décembre, janvier, février. 
Dans l’un de ces tremblements 
de terre, j’ai cru remarquer que le 
mouvement de l’oscillation était 
du nord au sud. »

Au début du mois de juillet 1859, 
le lieutenant américain John 
Mercer Brooke fit escale à Naha 
sur le schooner Fenimore Cooper. 
Il rendit plusieurs fois visite aux 
missionnaires et s’intéressa tout 
particulièrement aux observations 
météorologiques du Père Furet. 
Dans son journal, il rapporte aussi 
les propos que lui tinrent celui-
ci et son confrère, le Père Pierre 
Mounicou, au sujet des tremble-
ments de terre :

« I heard from them that in 1858 
severe shocks of earthquakes were 
experienced in Loo Choo. The fa-
thers promised to make up some 
short account of the phenomena 
for me before our departure. They 
said the Loo Chooans were not 
alarmed as they are accustomed to 
earthquakes. There was no dam-
age done and they knew nothing 
of any rising of the waters or sea 
wave. There was nothing unusual 
in the weather.  » (Brooke, 1986, 
p. 107)

Liste des tremblements de terre 
survenus à Okinawa de 1857 à 
1860, établie par le Père Furet 

Ci-dessous, on trouvera rassem-
blées en une seule liste toutes les 
observations sur les tremblements 
de terre rapportées par Furet. Elles 
ont pour source : (a) les feuilles de 
synthèse des années 1857 à 1860 

(FS), (b) les résumés du mois 
(RM), (c) la liste publiée par 
Sainte-Claire Deville dans les 
comptes rendus de l’Académie 
des sciences en 1859 (CR). Bien 
que les différences entre elles 
soient minimes, nous avons 
tenu à les reproduire intégrale-
ment, dans l’ordre a, b, c, pour 
livrer le maximum d’informa-
tions sur les années qui leur 
sont communes, 1857 et 18586. 
Pour la journée du 8 avril 1857, 
on trouvera aussi la seule men-
tion d’un tremblement de terre 
portée sur la feuille des relevés 
quotidiens. Enfin, nous avons 
cru utile de compléter les obser-
vations de Furet par celles que 
le Père Mounicou, son compa-
gnon à Naha de 1856 à 1860, 
a lui aussi notées dans son 
journal publié par les Missions 
étrangères. Ce journal, très frag-
mentaire, ne contient que cinq 
observations (Mounicou, 1927, 
ci-après JM).

La figure 3 représente la feuille 
de synthèse (FS) des observa-
tions météorologiques du Père 
Furet pour l’année 1859. On 
y distingue, mois par mois, la 
température moyenne (en °C), 
la tension de la vapeur (la tem-
pérature de rosée en °C) et l’hu-
midité relative (en %). Il n’y a 
pas d’indication concernant la 
manière dont ces valeurs ont 
été calculées à partir des don-
nées journalières. La liste et la 
description des treize tremble-
ments de terre ressentis en 1859 
figurent dans le texte à droite et 
en dessous du manuscrit.

Année 1857
1°. Le 12 mars, à 6 heures 5 
minutes du soir, une secousse 
assez forte se fait ressentir, par 
un temps calme, une tempéra-
ture de 16°,8 et une pression 
de 764.00. Elle dure environ 1 

6Les termes soulignés par Furet ont été mis en italique.
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minute 25 secondes. [FS]

Le 12 mars, à 6 heures 5 minutes 
du soir, tremblement de terre  ; 
la secousse, assez forte pour faire 
craquer notre maison en bois et 
toutes les fenêtres en papier a 
duré 1 minute 23 secondes, il y 
avait un calme parfait, quelques 
nuages seulement paraissaient 
à l’ouest. Le thermomètre mar-
quait 16°,8 et le baromètre 764 
(corrigé). [RM]

1857, 12 mars. – 6h 5m matin  : 
la secousse, assez forte pour faire 
craquer la maison en bois, a duré 
83 secondes. Calme parfait ; tem-
pérature de l’air 16°,8 ; baromètre 
(corrigé), 764mm,00. [CR]

2°. [Le 12 mars] À 8 heures ¾ 
du soir, une nouvelle secousse 

se fait sentir pendant quelques 
secondes. [FS]

À 8 heures ¾ une légère secousse 
se fait sentir pendant quelques se-
condes, le calme existait encore. 
Le thermomètre = 15° et le baro-
mètre = 764.8. [RM]

Même jour, à 8h 45m matin : légère 
secousse de quelques secondes  ; 
thermomètre, 15 degrés  ; baro-
mètre, 764mm,8. [CR]

3°. Le 8 avril, à 6 heures ½ du 
matin, une forte secousse se fait 
sentir par un temps calme. [FS]

Le 8 [avril] à 6 heures ½ du ma-
tin, on a ressenti une secousse 
assez forte de tremblement de 
terre, elle n’a duré que quelques 
secondes. [RM]

[Le 8 avril] Tremblement de terre 
à 6 ½. [Feuille mensuelle des re-
levés de 6 heures du matin]

8 avril. – 6h 30m matin : secousse 
assez forte, n’a duré que quelques 
secondes. – A 6 heures matin  : 
température, 15 degrés  ; baro-
mètre, 763mm,7. [CR]

4°. Le 27 octobre, à 4 heures 25 
minutes, légère secousse. [FS]
[27 octobre] À 4 heures 25 
minutes du soir, secousse de 
tremblement de terre pendant 
quelques secondes. [RM]

27 octobre. – 4h 25m soir  : la se-
cousse a duré quelques secondes. 
[CR]

5°. Le 1er décembre, vers minuit, 
une violente secousse se fit sentir 
par un temps calme, sans vent. 
[FS]

[1er décembre] Dans la nuit, vers 
12 heures, secousse violente de 
tremblement de terre (temps était 
calme, sans vent). [RM]

30 novembre-1er décembre. – 
Vers minuit  : violente secousse  ; 
temps calme. [CR]

Année 1858
6°. Le 6 janvier, à 10 heures 27 
minutes du matin, la secousse fai-
sant craquer et osciller la maison 
dure environ une minute. [FS]

[6 janvier] Le 6 du mois à 10 
heures 27 minutes du matin, 
tremblement de terre. La secousse 
qui a duré une minute environ, a 
été très sensible. Toute la maison 
construite en bois craquait et les 
oscillations étaient assez sensibles 
pour que nous les sentissions sur 
nos sièges. Le temps était calme 
et très beau. [RM]

1858, 6 janvier. – 10h 27m matin : 
la secousse a duré une minute au 
moins. Toutes les maisons en bois 
ont craqué. Temps très-calme et 

Fig. 3. Feuille de synthèse (FS) des observations météorologiques à Nafa 
du Père Furet pour l’année 1859 (remerciements Météo-France, manu-
scrit A00045d).
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très-beau. – A 10 heures matin  : 
thermomètre, 21°  ; baromètre, 
763mm,3. [CR]

7°. Le 19 février, à 5 heures du 
soir, une secousse assez sensible a 
lieu. Le soir, il tombe de la grêle, 
ce qui est très rare ici. [FS]

[19 février] Le soir vers 9 heures 
½ un peu de grêle. Vers 5 heures 
du soir tremblement de terre, une 
seule secousse. [RM]

19 février. – Vers 5 heures soir  : 
une seule secousse ; à 9h 30m soir, 
un peu de grêle. [CR]

8°. Le 23 mars, à 8 heures 32 
minutes du matin, il y eut une 
première secousse avec un bruit 
sourd, suivie d’une deuxième 
secousse. Le temps était couvert. 
[FS]

Le 23 [mars] à 8 heures 32 mi-
nutes, une secousse de tremble-
ment avec bruit sourd fort suivie 
d’une seconde assez forte pour 
agiter les objets suspendus à des 
clous. [RM]

23 mars. – 8h 32m soir : une pre-
mière secousse avec bruit sourd, 
suivie d’une seconde assez forte 
pour agiter les objets suspendus. 
[CR]

9°. Le 10 mai, à 2 heures ½ du 
matin, par un temps calme. [FS]

[9 au 10 mai] Dans la nuit du 9 
au 10, vers 2 heures ½, secousse 
violente de tremblement de terre. 
[RM]

10 mai. – Vers 2h 30m matin : se-
cousse violente. [CR]

10°. Le 20 juillet, à 7 heures du 
soir, violente secousse par un 
temps de pluie. [FS]

[20 juillet] Orage à l’ouest = 
Tremblement de terre à 6 heures 
54 minutes, la secousse dura as-

sez longtemps. [RM]

20 juillet. – 6h 54m (soir ?) : deux 
secousses, dont la seconde dure 
assez longtemps. Orage à l’ouest. 
[CR]

11°. [22 septembre] Dans la nuit 
à 2 heures ½, tremblement de 
terre, forte secousse qui dure 1 
minute au moins. [RM]

22 septembre. – 2h 30m matin  : 
forte secousse, qui dure une mi-
nute au moins. [CR]

12°. Le 23 octobre, à 8 heures du 
soir, une secousse par un temps 
couvert. [FS]

13°. Le 29 [octobre], à 8 heures 
du soir, d’abord on entend un 
bruit sourd, comme celui d’une 
mine, qui est suivi d’une forte se-
cousse qui dure une minute. [FS]

14°. Le 30 [octobre], à 10 heures 
½ du soir, comme le 29. [FS]

15°. Le 7 novembre, à 3 heures 
36 minutes du soir, d’abord un 
bruit sourd et fort, comme la dé-
tonation d’un gros canon, à deux 
reprises, puis une secousse qui 
dure de une à deux minutes. [FS]
7 novembre. Vers 4 heures de 
l’après-midi, un fort tremble-
ment de terre s’est fait sentir. 
La secousse a été précédée d’un 
bruit sourd, qui ressemblait à la 
décharge simultanée de plusieurs 
pièces d’artillerie entendue à dis-
tance. Il y a cinq ou six jours, 
semblable phénomène s’était pro-
duit, mais ni la secousse, ni l’ex-
plosion n’avaient été si pronon-
cées. À 6 heures et quart, seconde 
secousse, précédée du même rou-
lement, mais moins fort que le 
premier. [JM]

16°. Le même jour [7 novembre], 
nouvelle secousse à 6 heures ¼ du 
soir. [FS]

17°. Le 8 [novembre], une nou-

velle secousse légère. [FS]

18°. Le 14 novembre, à 11 heures 
¼ du matin, deux secousses très 
fortes se succédant rapidement, 
avec un bruit semblant venir du 
nord. [FS]
14 novembre. Violente secousse 
de tremblement de terre vers 
midi  : c’est la plus forte à ma 
connaissance. [JM]

19°. Le lendemain, 16 [no-
vembre], secousse semblable à la 
précédente à 6 heures ¼ du soir. 
[FS]

20°. Le 3 décembre, à 11 heures 
¼ du matin. [FS]

21°. Le 9 décembre, à 9 heures ¼ 
du matin, deux secousses fortes 
se succèdent dans l’espace d’une 
minute 30 secondes. [FS]

22°. [9 décembre] À 9 heures ½ du 
matin, légère secousse ; de temps 
en temps pendant la journée, on 
entend une espèce de roulement 
sourd dans la terre. [FS]

23°. [9 décembre] À 7 heures ½ 
du soir, représentation du matin. 
[FS]

24°. Le 10 décembre, à 8 heures 
½ du matin, on ressent une 
nouvelle secousse et on entend le 
roulement. [FS]

25°. Le 12 décembre, à 11 heures 
du soir, secousse accompagnée 
d’un bruit sourd venant du nord, 
le temps était calme et couvert. 
[FS]

26°. Le 16 décembre, à 4 heures 
½ du matin, comme le 19°. [FS]

Année 1859
27°. Le 19 janvier, à midi, deux 
fortes secousses se succèdent 
rapidement. [FS]

28°. Le 25 janvier, à 9 heures ¾ 
du soir, comme le précédent. [FS]
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29°. Le 17 février, à 9 heures 
du soir, on ressent une légère 
secousse, par un temps calme. 
[FS]

30°. Le 26 février, à 1 heure du 
soir, par un temps clair, légère 
secousse. [FS]

31°. Le 20 mars, à 8 heures 5 
min. du matin, la secousse dure 
une minute. [FS]

32°. Le même jour [20 mars] 
à 3 heures ½ du soir, même 
répétition. [FS]

33°. Le 21 avril, à 5 heures du 
soir, comme le précédent. [FS]

34°. Le 22 juillet, à 3 heures ½ 
du soir, une secousse assez forte 
par un temps orageux. [FS]

35°. Le 1er septembre, à 3 heures 
½ du soir, une violente secousse 
se fait sentir pendant une minute. 
[FS]

1er septembre. Beau temps, petite 
brise. À 3 heures de l’après-midi, 
nous avons éprouvé une suite de 
secousses de tremblement de terre 
qui ont duré environ une minute 

sans interruption ; un bruit sourd 
les accompagnait. [JM]

36°. Le 10 octobre, à 3 heures ½ 
du soir, nouveau tremblement de 
terre. [FS]

37°. Le 21 novembre, à 10 heures 
10 minutes du soir, la secousse 
dure 1 minute 30 secondes.

Nota : Le 26 du même mois [no-
vembre], à 6 heures du soir, par 
un temps couvert, on entend à 
Nafa et à Choui (il y a 1 lieue de 
distance) une détonation extraor-
dinaire, qui est restée inexpli-
quée. [FS]

21 novembre. À 10 heures 20 du 
soir, tremblement de terre à se-
cousses successives, non violent. 
[JM]

38°. Le 20 décembre, à 7 heures 
¼ du soir, légère secousse. [FS]

39°. Le 26 [décembre], à 9 heures 
¾ du soir, secousse légère, avec 
bruit sourd. [FS]

Année 1860
40°. Le 9 avril, à 10 heures ½ du 
matin, la secousse fut précédée 
d’un bruit semblable au roule-

ment du tonnerre. [FS]

41°. Le 19 avril, à 5 heures ½ 
du soir, à peu près semblable au 
précédent. [FS]

42°. Le 14 mai, à 9 heures ½ du 
soir, tremblement de terre. Deux 
légères secousses se succèdent as-
sez rapidement. [FS]
14 mai. À 9 heures et demie du 
soir, léger tremblement de terre 
par un temps calme et serein. 
[JM]

43°. Le 15 mai, à 9 heures ½ du 
matin. La secousse est légère et se 
prolonge. [FS]

44°. Le 22 juillet, à 2 heures ½ du 
soir, la secousse assez forte s’est 
prolongée pendant 2 minutes, à 
peu près. [FS]

45°. Le 10 août, à 7 heures ¼ du 
soir, légère secousse. [FS]

Conclusions

La liste des tremblements de 
terre observés par le Père Furet 
entre mars 1857 et août 1860 
constitue un apport nouveau 
et détaillé à l’histoire sismique 
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des îles Ryūkyū pour l’ère Ansei 
(1854-1860), ère durant laquelle 
le Japon, sur l’île de Honshū, a 
connu plusieurs séismes de forte 
intensité. La liste du Père Furet 
n’en mentionne pas moins de 
quarante-cinq sur une période de 
trois ans et demi. On relève aussi 
que ces observations confirment 
ce qui est relaté à l’époque dans 
la chronique du Kyūyō, selon la-
quelle de fréquentes secousses ont 
été ressenties à Okinawa entre 
septembre 1858 et janvier 1859.
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